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One Health : la santé humaine, animale et environnementale 
constitue un tout – et a une influence sur le développement 
durable. 
 

Une priorité dans l'agenda poli-

tique  

La pandémie de COVID-19 met clai-

rement en évidence l'étroite relation 

entre la santé humaine, animale et 

environnementale. Raison pour la-

quelle « One Health » a gagné en 

importance dans l'agenda politique. 

Le présent document donne un 

aperçu des approches de la KfW 

Banque de Développement en ma-

tière de promotion de la santé hu-

maine, animale et environnemen-

tale. L'engagement dans des sec-

teurs comme l'agriculture, la biodi-

versité, la santé et l'eau contribue 

déjà aux objectifs de One Health. À 

l'avenir, il sera également important 

de mieux prendre en compte les in-

teractions des secteurs et de tenir 

compte des relations structurelles 

dans les programmes intersecto-

riels.    

 

Les humains et les animaux coexistent 

et se trouvent en même temps dans une 

relation réciproque complexe. Le fonde-

ment de leur existence commune est 

l'environnement. Les animaux sauvages 

et d'élevage ont une importance directe 

pour l'alimentation, les moyens de sub-

sistance et le bien-être des humains. 

Des écosystèmes intacts et la biodiver-

sité contribuent à leur tour à la pureté de 

l'air, à la propreté de l'eau et à la fertilité 

des sols, essentiels à la santé des hu-

mains et des animaux.  

 

De telles interactions sont au cœur de la 

démarche One Health. L'initiative a été 

développée par l'association tripartite 

constituée par l'Organisation mondiale 

de la santé (OMS), l'Organisation des 

Nations unies pour l'alimentation et l'agri-

culture (FAO) et l'Organisation mondiale 

de la santé animale (OIE).  

 

L'approche rassemble différents secteurs 

et se réfère au niveau local, régional, na-

tional et mondial. Elle tend à améliorer la 

santé dans le monde et à contribuer 

ainsi au développement durable. L'objec-

tif est d'assurer le bien-être des humains, 

des animaux et de l'environnement 

animé ou non - en tenant compte de 

toutes les interactions.  

 

Les zoonoses sont une menace pour 

la santé  

et le développement durable  

Le nouveau coronavirus met en lumière 

le danger des zoonoses. Ces dernières 

sont des maladies infectieuses qui se 

transmettent de l'animal à l'être humain 

et inversement. La transmission peut se 

faire par contact direct avec un animal 

infecté (consommation de produits ani-

maux contaminés par exemple), indirec-

tement dans un environnement conta-

miné ou par certains vecteurs (mous-

tiques ou tiques par exemple). Deux tiers 

de toutes les maladies humaines sont 

d'origine zoonotique, comme le virus 

Ébola, le SRAS, le MERS ou l'actuel CO-

VID-19. 

 

En raison de la croissance démogra-

phique, de l'urbanisation, de la pénétra-

tion croissante dans des zones natu-

relles sauvages, de l'augmentation de la 

mobilité ainsi que du changement clima-

tique, des modifications de l'élevage et 

de la production animale, le potentiel 

pandémique des zoonoses augmente. 

Cela expose non seulement la santé 

publique à des risques, mais cela met 

également en danger les systèmes so-

ciaux, financiers et économiques. 

 

Les conséquences socio-économiques 

sont immenses : la pandémie de COVID-

19 a non seulement fait jusqu'à présent 

près d'un million de victimes dans le 

monde, mais elle aggrave aussi considé-

rablement la pauvreté et l'insécurité ali-

mentaire. Cela se traduit avant tout par 

des pertes de revenus, des services de 

base absents ou défaillants (comme l'ap-

provisionnement en eau potable) ainsi 

que l'interruption des chaînes de valeur 

et d'approvisionnement.  

 

 
One Health : l'interaction de différents secteurs permet 
d'assurer le bien-être des humains, des animaux et de l'envi-
ronnement.  

 

Renforcer la résilience et tenir compte 

des interactions 

Les interactions des différents secteurs 

et les mesures qui empêchent les crises 

de manière ciblée et renforcent la rési-

lience sont au cœur de l'approche One 

Health. L'approche va donc bien au-delà 

de la prévention des maladies infec-

tieuses. Le manque d'accès aux soins de 

base (insuffisance des installations 
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d'hygiène et d'assainissement ou malnu-

trition, par exemple) ou les facteurs envi-

ronnementaux (comme les pesticides ou 

la pollution atmosphérique) provoquent 

ou accentuent les pandémies, mais 

aussi d'autres crises sanitaires. Une hy-

giène insuffisante n'est par exemple pas 

seulement un facteur important dans la 

propagation des épidémies, elle contri-

bue également à ce que, chaque année, 

environ 1,5 million d'enfants meurent de 

maladies diarrhéiques avant l'âge de 

cinq ans, principalement dans les pays 

du Sud. 

 

L'engagement de la KfW Banque de Dé-

veloppement contribue à :  

– Améliorer durablement la santé et la 

sécurité sanitaire dans le monde, ré-

duisant ainsi les inégalités médicales 

et sociales. 

– Limiter les effets négatifs du change-

ment climatique et du réchauffement 

de la planète sur la santé. 

– Préserver la biodiversité et les res-

sources naturelles (sols, forêts, eau). 

– Assurer une alimentation durable et 

saine aux populations. 

– Assurer une alimentation en eau po-

table et des installations sanitaires à 

tous et prévenir ainsi les maladies. 

– Renforcer les partenariats mondiaux 

et les réseaux One Health, qui relient 

la santé humaine, animale et environ-

nementale.  
.  

One Health apporte une contribution 

importante aux objectifs de dévelop-

pement 

La triade formée par les humains, les 

animaux et l'environnement, avec ses ré-

percussions considérables, se reflète 

également dans les objectifs de 

développement durable (ODD). Une pro-

motion accrue de l'initiative One Health 

pourrait contribuer de manière impor-

tante à la réalisation des ODD suivants 

notamment : élimination de la faim (ODD 

2), bonne santé et bien-être (ODD 3), 

eau propre et assainissement (ODD 

6),consommation et production respon-

sables (ODD 12), mesures relatives à la 

lutte contre les changements climatiques 

(ODD 13), vie aquatique (ODD 14), vie 

terrestre (ODD 15) et promotion de so-

ciétés pacifiques (ODD 16). De nom-

breux défis sont cependant interdépen-

dants, si bien que des mesures doivent 

être prises en de nombreux points de 

manière à parvenir en même temps à la 

santé des humains, des animaux et de 

l'environnement.  

 

La pauvreté et l'insécurité alimentaire 

s'aggravent en temps de crise  

Plus d'1,3 milliard de personnes dans le 

monde sont touchées par la pauvreté 

pluridimensionnelle. Selon les plus ré-

centes estimations, la pandémie de CO-

VID-19 va entraîner une augmentation 

de l'extrême pauvreté de 20 % par rap-

port au niveau actuel - en cas d'échec ou 

d'absence de mesures de lutte contre la 

pandémie. Le risque d'insécurité alimen-

taire, qui se manifeste par la famine et la 

malnutrition, en est également aug-

menté. Une alimentation saine est ce-

pendant importante pour renforcer la ca-

pacité d'une personne à prévenir et à 

combattre les maladies.  

 

L'utilisation des ressources naturelles 

et le climat s'influencent mutuelle-

ment 

Dans de nombreux pays partenaires, les 

populations sont très dépendantes des 

ressources naturelles : la culture de vé-

gétaux, l'élevage et les ressources natu-

relles comme le bois ou le poisson 

constituent leurs moyens de subsis-

tance. La progression des humains dans 

des zones naturelles vierges et les chan-

gements dans l'utilisation des sols aug-

mentent la surface de contact entre l'hu-

main et l'animal. Les risques sanitaires 

augmentent, la pression sur les res-

sources en terre et en eau s'accroît.  

 

Une surexploitation des ressources est 

accompagnée par des écosystèmes per-

turbés et la perte de biodiversité. La pro-

pagation des agents pathogènes en est 

favorisée et la probabilité d'une transmis-

sion augmente en conséquence. Les 

services écosystémiques rendus aux hu-

mains, tels que l'eau, le microclimat, la 

santé des sols, les plantes médicinales, 

etc., avec chacun ses propres effets sur 

la santé, en sont également réduits.  

 

Les populations des pays les plus 

pauvres, en raison de leur plus grande 

dépendance à l'égard des ressources 

naturelles, sont également plus expo-

sées aux effets du changement clima-

tique, ce qui accentue leur insécurité fi-

nancière. Le changement climatique et 

l'augmentation des événements ex-

trêmes qui en résulte (comme les 

vagues de chaleur) affectent la sécurité 

alimentaire, accélèrent la dégradation 

des terres agricoles et affectent directe-

ment la santé humaine. Pendant la cani-

cule de 2003, plus de 45 000 personnes 

sont mortes en Europe par exemple. 

 

La perte de biodiversité et le change-

ment climatique augmentent les 

risques pour la santé 

Le changement climatique et la perte de 

biodiversité s'intensifient dans la mesure 

où les écosystèmes deviennent plus vul-

nérables aux perturbations dues à l'évo-

lution du climat. En même temps, la 

perte en espèces et en habitats entraîne 

une diminution de l'absorption de car-

bone et favorise ainsi le changement cli-

matique. Ces risques se renforcent mu-

tuellement et favorisent l'apparition de 

nouveaux schémas pathologiques et 

augmentent le risque de zoonoses. Les 

vecteurs, porteurs de maladies, peuvent 

se multiplier dans de nouvelles régions 

en raison de l'évolution des conditions 

climatiques et y transmettre des virus 

(comme pour la transmission de la fièvre 

du Nil occidental par le moustique tigre 

asiatique en Allemagne). 
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Patrouille à la recherche de pièges pour animaux sauvages 

au Vietnam.  

Exemple 1 : 

Prévention des zoonoses au Viet-

nam 

Le Vietnam est considéré comme 

un « point chaud zoonotique » : la 

probabilité de transmission de mala-

dies des animaux sauvages aux hu-

mains y est élevée. En effet, la con-

sommation de produits animaux 

d'origine sauvage est très répandue 

dans la population urbaine. Pour le 

compte du ministère fédéral alle-

mand de l'Environnement (BMU), la 

KfW finance, en coopération avec le 

WWF, des mesures de conservation 

de l'écosystème de l'Annam central. 

Ces dernières sont destinées à la 

prévention des zoonoses. Dans les 

villes de Hué, de Da Nang et de 

Tam Kỳ, 89 stands de marché, ma-

gasins et restaurants ont été identi-

fiés comme proposant à la vente 

des produits provenant d'animaux 

sauvages (viande, médicaments, 

souvenirs), en violation des lois. 

Ces informations ont été transmises 

aux autorités locales et avec l'inten-

sification des contrôles, les infrac-

tions ont diminué de 70 %. Les 

gardes forestiers patrouillent d'autre 

part les zones protégées et recher-

chent les pièges pour animaux. De-

puis le début du projet, le nombre 

de collets a été réduit de plus de 

moitié. La lutte contre le braconnage 

réduit également le risque que des 

agents pathogènes dangereux ne 

pénètrent dans les marchés illégaux 

et s'y propagent. 

 

 

Les réserves naturelles sont indispen-

sables à One Health 

Les réserves naturelles jouent un rôle 

central dans l'approche One Health  : 

elles préservent les écosystèmes et 

maintiennent la diversité animale, végé-

tale et microbienne indispensable à la 

vie et à la survie des humains. Avec l'ex-

tension de ces zones et leur protection 

efficace, ces écosystèmes - idéalement 

interconnectés - peuvent rester intacts. Il 

est nécessaire à ce propos d'empêcher 

la progression de la pénétration dans les 

zones naturelles, tout en préservant en 

même temps les moyens de subsistance 

des populations locales. Les formes du-

rables d'utilisation des ressources sont 

en conséquence un élément important 

des projets de la Coopération financière.  

 

En soutenant les autorités chargées de 

la protection de la nature dans les pays 

partenaires, le braconnage et le com-

merce illégal d'espèces sauvages et de 

produits dérivés peuvent être combattus 

efficacement au niveau local et interna-

tional. Une meilleure hygiène et des con-

trôles plus stricts du commerce légal 

d'espèces sauvages au niveau national 

réduisent de leur côté les risques de 

zoonoses de manière ciblée.  

 

La crise globale de l'eau s'intensifie 

Pour une alimentation saine, la recom-

mandation établie est de deux litres 

d'eau potable - propre - par personne et 

par jour. Plus de 2 milliards de per-

sonnes n'ont cependant pas accès à 

l'eau potable en raison de l'absence de 

systèmes appropriés pour la collecte, le 

traitement et la distribution. La pandémie 

de COVID-19 indique que l'hygiène de 

base et celle des mains sont essentielles 

à la protection de la santé mondiale. Les 

déficits en matière d'assainissement sont 

encore plus importants que pour l'appro-

visionnement en eau potable : 

plus de 4 milliards de personnes ne dis-

posent pas de moyens adéquats pour 

assurer leur hygiène personnelle (de la-

trines protégées et à une distance rai-

sonnable, par exemple). Même les hôpi-

taux et les écoles manquent souvent 

d'installations sanitaires appropriées. 

 

Les maladies infectieuses peuvent alors 

se propager rapidement, en particulier 

dans les quartiers densément peuplés et 

les zones pauvres des villes. Les eaux 

stagnantes constituent un terrain favo-

rable à la propagation des vecteurs 

(moustiques, etc.). Le manque d'hygiène 

favorise la transmission de maladies par 

le toucher ou par gouttelettes et par l'eau 

potable. 

 

Les risques environnementaux liés aux 

eaux usées non traitées des ménages et 

de l'industrie sont également très élevés 

dans les villes. L'agriculture, la conver-

sion des terres, l'industrie et le change-

ment climatique accentuent la pression 

sur les ressources en eau. Déjà mainte-

nant, plus de la moitié des zones hu-

mides de la planète a été détruite, et en-

viron un quart de la population mondiale 

souffre du manque d'eau. La tendance 

est à la hausse. 

 

 

L'eau est essentielle à la santé publique. 

Exemple 2 : 

Accès à l'eau potable et à l'assai-

nissement en République Démo-

cratique du Congo 

En République démocratique du 

Congo, l'accès à l'eau potable 

propre et à l'assainissement (de 

base) est particulièrement limité. 

Les causes principales sont le 

manque d'investissement, ainsi que 

la capacité et l'efficacité limitées de 

la Régie de distribution d'eau (RE-

GIDESO) Les pertes de revenus 

consécutives à la pandémie accen-

tuent les problèmes. La population 

utilise en conséquence principale-

ment de l'eau contaminée, qui pré-

sente des risques sanitaires. Ces 

derniers sont accentués par l'appro-

visionnement insuffisant de latrines 

et de toilettes. Les eaux usées et les 

matières fécales sont rejetées dans 

l'environnement. Les conséquences 

sanitaires affectent le développe-

ment de la RDC. C'est pourquoi la 

KfW soutient, pour le compte du 

BMZ, des mesures visant à amélio-

rer l'infrastructure d'approvisionne-

ment des villes moyennes. Des 

technologies peu coûteuses, telles 

que les prises d'eau et l'assainisse-

ment de base dans les bâtiments 

publics, permettent d'accroître l'ac-

cès à une eau potable et à des ins-

tallations sanitaires abordables et 

sûres. Jusqu'à présent, le pro-

gramme a déjà amélioré l'approvi-

sionnement d'1,1 million de per-

sonnes et la gestion opérationnelle 

de la REGIDESO.  
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Investissements dans la gestion de 

l'eau : important pour la santé et l'en-

vironnement 

La qualité et la disponibilité de l'eau sont 

déterminantes pour la santé. La meil-

leure façon de garantir l'innocuité de 

l'eau est de traiter l'eau potable, d'élimi-

ner les risques de contamination et de 

surveiller constamment la qualité de 

l'eau. Il est tout aussi important de dispo-

ser d'un assainissement adéquat et 

d'une gestion sûre des eaux usées grâce 

à des stations d'épuration, des réseaux 

d'égouts et des solutions décentralisées. 

Les investissements dans les infrastruc-

tures peuvent modifier le comportement 

de la population en matière d'hygiène, 

surtout s'ils sont complétés par des cam-

pagnes d'hygiène et de sensibilisation, 

par exemple sur l'hygiène de base, l'hy-

giène menstruelle et la préparation des 

aliments. Des capacités élargies et de 

meilleures conditions-cadres garantis-

sent le fonctionnement durable de ces 

installations, également à long terme et 

surtout dans les situations de crise.  

 

Pour atteindre les objectifs de l'initiative 

One Health, la gestion de l'eau devrait 

suivre la gestion intégrée des ressources 

en eau et tenir compte des interactions 

avec les autres secteurs : le développe-

ment de ressources en eau alternatives - 

comme l'eau de pluie, les eaux usées 

traitées ou l'eau de mer - peut limiter la 

surutilisation de l'eau et les conflits qui 

en résultent. Cela contribue à préserver 

des écosystèmes importants tels que les 

zones humides, les rivières, les lacs, 

etc., et leur biodiversité. L'utilisation effi-

cace de l'eau, en particulier dans l'agri-

culture, est décisive pour la disponibilité 

à long terme de la ressource en eau 

pour les humains, les animaux et l'envi-

ronnement. 

 

Des systèmes agricoles et alimen-

taires durables pour One Health 

L'agriculture est de très grande impor-

tance pour relever les défis mondiaux 

comme la pauvreté, la faim et la malnu-

trition, la dégradation des ressources, le 

changement climatique et la perte de 

biodiversité. D'un côté, elle est la cause 

de ces problèmes, mais de l'autre elle 

offre des solutions. Plus l'agriculture pro-

duit de manière durable, plus elle peut 

contribuer à la résolution des enjeux 

mondiaux. Cela profite in fine à la santé 

de nos écosystèmes et de nos bases de 

production, et aussi aux animaux et aux 

humains. 

 

Protéger et utiliser durablement les 

écosystèmes et les bases de produc-

tion 

Les développements technologiques de 

ces dernières décennies ont considéra-

blement augmenté la productivité agri-

cole dans de nombreuses régions. 

L'élargissement des terres agricoles a en 

même temps progressé parce que la po-

pulation mondiale croissante a besoin de 

plus de produits alimentaires et que le 

secteur, en tant que moteur économique, 

fournit des revenus et des emplois dans 

les pays en développement et émer-

gents. La conversion progressive de 

paysages et d'écosystèmes naturels en 

terres agricoles nuit cependant à long 

terme à la santé de nos écosystèmes.  

 

La déforestation à grande échelle, l'assè-

chement des zones humides et d'autres 

transformations radicales des terres doi-

vent être empêchés. Pour y parvenir, 

l'agriculture doit être productive et effi-

cace, sur la base cependant d'une ges-

tion plus durable sur le plan écologique. 

Cela signifie que les bases naturelles de 

la production - le sol, l'eau et la biodiver-

sité - doivent être utilisées de manière 

plus responsable et avec plus de soin.  

 

La manière dont les sols sont utilisés et 

les animaux élevés est décisive pour leur 

santé. Un travail du sol mécanique lourd, 

des monocultures ou de mauvais pâtu-

rages peuvent par exemple entraîner 

une dégradation du sol et des pertes de 

nutriments dans les champs et les pâtu-

rages. Le travail minimal du sol, la diver-

sification par des cultures mixtes et une 

meilleure gestion des pâturages ou des 

mesures structurelles de lutte contre 

l'érosion, comme des murs de pierre et 

de terre contribuent à préserver la santé 

des sols.  

 

 

L'élevage industriel dans des espaces 

restreints et l'utilisation inappropriée 

Exemple 3 : 

Fonds pour la gestion durable 

La diminution de la biodiversité, la 

dégradation des sols, la déforesta-

tion et la pollution de l'eau sont les 

conséquences d'une intervention 

humaine croissante. À cela s'ajoute 

l'utilisation de pesticides et d'antibio-

tiques dans l'agriculture. Cela af-

fecte le microclimat et le sol, et a 

des effets négatifs à long terme sur 

la santé humaine et animale. Pour 

contribuer à freiner cette tendance, 

la KfW, au nom du BMZ et de l'UE, 

avec Finance in Motion et l'ONG 

Conservation International, ont créé 

le fonds eco.business sous forme 

de « partenariat public-privé ». Le 

respect des normes environnemen-

tales et sociales est d'une impor-

tance cruciale pour le fonds, comme 

pour tous les projets de promotion 

agricole de la KfW. Les entreprises 

locales, dont les modèles d'entre-

prise sont conformes aux objectifs 

environnementaux du fonds, reçoi-

vent des fonds pour remplacer les 

méthodes de production tradition-

nelles par des méthodes durables. 

Le propos repose sur les quatre pi-

liers suivants : agriculture et trans-

formation des produits agricoles, 

pêche et aquaculture, sylviculture, 

écotourisme. 

Une technique de culture respectueuse et une couverture végétale permanente protègent les sols arables de la dégradation. 
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d'antibiotiques peuvent favoriser la pro-

pagation de maladies infectieuses et la 

résistance aux antimicrobiens parmi le 

bétail (voir ci-dessous). L'amélioration 

des stabulations et de l'élevage en plein 

air peut réduire ce problème. Ces me-

sures jouent également sur la santé hu-

maine. Une production durable sur des 

sols sains et un élevage responsable 

permettent en effet d'obtenir des ali-

ments nourrissants. Les systèmes de 

production diversifiés augmentent la di-

versité alimentaire, et une alimentation 

variée prévient la malnutrition et les ma-

ladies qui en résultent.  

 

Il est donc prioritaire de veiller à ce que 

suffisamment d'aliments diversifiés et 

nourrissants soient produits sur les 

terres agricoles. Dans le même temps, il 

est indispensable d'informer les gens sur 

la manière de s'alimenter de manière 

saine et équilibrée.  

 

Assurer une production sûre et des 

aliments sains 

Là où l'agriculture est pratiquée par irri-

gation, la qualité de l'eau, le bon fonc-

tionnement des systèmes de drainage et 

la gestion des eaux usées doivent être 

garantis. Il en va de même pour les ré-

servoirs d'eau et les abreuvoirs pour le 

bétail. Les eaux stagnantes et polluées 

présentent un risque de maladies infec-

tieuses ou de parasites porteurs de ma-

ladies infectieuses. 

 

L'utilisation de substances dangereuses 

pour l'environnement et la santé doit être 

évitée autant que possible. Lorsque l'on 

utilise des engrais synthétiques, des pro-

duits agrochimiques ou des produits 

pharmaceutiques, il faut le faire correcte-

ment pour garantir leur efficacité, leur sé-

curité et leur bonne manipulation. De 

cette manière, les risques sanitaires di-

rects et les maladies qui en résultent 

pour les humains et les animaux peuvent 

être évités. La contamination du sol et de 

l'eau est de plus évitée, et cela profite à 

la qualité des produits animaux et végé-

taux et, en définitive, à la santé. Le 

stockage des produits agricoles com-

porte également un risque de maladies 

infectieuses d'origine alimentaire. C'est 

pourquoi des méthodes modernes de 

traitement ultérieur et de stockage, ainsi 

que des systèmes de transport bien dé-

veloppés sont nécessaires.  

En plus de moyens de production sûrs et 

d'infrastructures adaptées, des normes 

et des contrôles de qualité sont néces-

saires tout au long de la chaîne de va-

leur agricole pour permettre la produc-

tion et la transformation d'aliments de 

grande qualité. Notre objectif à tous est 

de faire en sorte que le système agricole 

et alimentaire soit si durable que tout le 

monde puisse à tout moment disposer 

d'une alimentation saine et équilibrée. En 

effet, cela constitue la base de notre 

santé et renforce la capacité de notre 

corps à prévenir les maladies et à se dé-

fendre contre elles. 

 

Les systèmes de santé fragiles ne 

sont pas réactifs 

Les systèmes de soins de santé jouent 

également un rôle important dans l'ap-

proche One Health. Ces systèmes sont 

souvent insuffisamment équipés dans 

les pays du Sud. Les urgences sanitaires 

ne sont pas évitées, sont souvent identi-

fiées trop tard et sont traitées de manière 

inadéquate. Cela favorise le développe-

ment d'épidémies ou de pandémies.  

Dans de nombreux endroits, il manque 

de plus du personnel qualifié, des dia-

gnostics, des médicaments et des  

 

vaccins, ainsi que des données significa-

tives et des systèmes d'alerte précoce. 

Souvent les soins de santé de base ne 

peuvent être fournis. L'infrastructure est 

rapidement surchargée. Des probléma-

tiques de santé, comme une forte pro-

portion de malades chroniques, renfor-

cent ces risques. Les systèmes de santé 

ne peuvent donc pas être préventifs 

dans le sens de l'initiative One Health et 

Exemple 4 : 

Maladies négligées 

Dans les pays membres de la Com-

munauté économique et monétaire 

de l'Afrique centrale (CEMAC), les 

maladies tropicales négligées (NTD 

en anglais) constituent un problème 

de santé majeur à l'interface hu-

main/animal, avec des coûts ulté-

rieurs élevés. En raison de la pau-

vreté courante des personnes tou-

chées, peu d'attention est accordée 

à la recherche et au développement 

de nouvelles thérapies. C'est pour-

quoi la KfW finance, pour le compte 

du BMZ, des mesures visant à con-

trôler ou à éliminer les NTD réperto-

riées par l'OMS (des campagnes de 

déparasitage dans les écoles, par 

exemple). Les ministères de la 

santé des États de la CEMAC peu-

vent solliciter des fonds auprès de 

l'Organisation de coordination et de 

coopération pour la lutte contre les 

grandes endémies en Afrique Cen-

trale (OCEAC), ainsi que des insti-

tuts de recherche ou des organisa-

tions de la société civile. Une plus 

grande coopération entre les ac-

teurs étatiques et non étatiques 

pourra en être favorisée. Des 

bourses pour les scientifiques de la 

région augmentent les capacités de 

recherche. 

Exemple 5 : 

Nouveaux vaccins et diagnostics 

Dans les pays à faible et moyen re-

venu, il manque souvent des pro-

duits de santé essentiels pour com-

battre les maladies constituant une 

menace pour la santé en général - 

les NTD en font partie. En raison de 

la propagation de nouveaux agents 

pathogènes (zoonotiques) et de la 

résistance aux antimicrobiens, de 

nouveaux vaccins, diagnostics et 

médicaments efficaces jouent un 

rôle de premier plan. La KfW sou-

tient le développement de ces der-

niers et leur mise sur le marché par 

le biais de divers mécanismes de fi-

nancement (comme les Ge-

sundheitsfonds GHIF und Adju-

vant GHTF financés par le BMZ, ou 

les partenariats de développe-

ment de produits financés pour le 

compte du ministère fédéral de 

l'Éducation et de la Recherche 

(BMBF)). 

 

La recherche ne doit pas être négligée.  
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ne parviennent pas à contenir la propa-

gation des maladies infectieuses et à les 

contrôler efficacement.  

 

Les résistances antimicrobiennes 

compliquent encore les choses 

Un autre défi sanitaire se situe à l'inter-

face humain/animal/environnement. L'uti-

lisation excessive d'antibiotiques en-

traîne une résistance aux antimicrobiens. 

La résistance aux antimicrobiens est l'un 

des plus grands défis de la lutte contre 

les « grandes » maladies infectieuses 

comme le paludisme ou la tuberculose. 

Elle menace les réalisations passées. 

L'utilisation inadéquate des antibiotiques 

contamine d'autre part les eaux usées et 

l'eau potable, ce qui favorise l'émer-

gence de pathogènes résistants.  

 

Des systèmes de santé solides sont né-

cessaires pour lutter contre ces risques 

sanitaires - comme le confirme une fois 

de plus la pandémie actuelle de COVID-

19. C'est pourquoi le renforcement des 

systèmes de santé humaine, vétérinaire 

et environnementale est au cœur de l'ap-

proche One Health. L'amélioration de la 

prévention, du diagnostic et du traite-

ment des maladies transmissibles et non 

transmissibles favorise la réactivité des 

systèmes de santé.  

 

Cela est particulièrement vrai pour la 

maîtrise des maladies tropicales négli-

gées (NTD), qui sont particulièrement ré-

pandues dans les pays à faible revenu. Il 

y manque de l'innovation et de l'incitation 

à la recherche pour développer des mé-

dicaments pour le marché privé (pro-

blème : faible capacité de paiement). Les 

donateurs publics et philanthropiques 

peuvent le contrer en investissant dans 

le développement de nouveaux médica-

ments, vaccins et diagnostics efficaces 

et abordables. Cela contribue également 

à l'endiguement des résistances aux an-

timicrobiens. Avec une utilisation respon-

sable, ces nouveaux médicaments peu-

vent apporter leurs bienfaits. 

 

Des systèmes d'alerte précoce et de sur-

veillance fiables permettent de détecter 

la propagation des maladies. Cela per-

met de mieux comprendre les maladies 

ainsi que leurs modes de transmission 

de l'animal à l'humain. Les technologies 

modernes de l'information et de la com-

munication sont ici indispensables : elles 

fournissent aux forces de secours, aux 

centres et autorités sanitaires nationaux, 

aux experts et aux décideurs politiques, 

des données pertinentes en temps réel, 

permettant ainsi une action ciblée.  

 

Conclusion : l'initiative One Health né-

cessite des stratégies holistiques et 

intersectorielles 

Pour demeurer réalistes, dans un monde 

de plus en plus connecté, les épidémies 

de maladies infectieuses dangereuses 

ne pourront pas être totalement évitées à 

l'avenir. La mise en œuvre systématique 

d'une approche One Health peut cepen-

dant réduire considérablement la proba-

bilité d'apparition des zoonoses et le 

danger qu'elles représentent. Le facteur 

décisif est l'imbrication coordonnée de 

mesures dans différents secteurs. Cela 

comprend des mesures de prévention 

(par exemple dans les domaines de 

l'agriculture, de l'eau potable et de 

l'assainissement, de la biodiversité), 

mais aussi la mise en œuvre de mesures 

permettant d'identifier, de contenir et de 

traiter rapidement les épidémies grâce à 

des systèmes de santé efficaces et à la 

mise au point de vaccins, de diagnostics 

et de médicaments performants. 

 

Les exemples ci-dessus montrent com-

ment des mesures orientées vers le dé-

veloppement durable dans les secteurs 

de la santé, de l'agriculture, de l'eau po-

table et de l'assainissement ainsi que de 

la biodiversité contribuent à améliorer la 

santé humaine, animale et environne-

mentale et comment cela peut être en-

couragé dans le cadre de la coopération 

au développement. 

 

Selon la KfW, les objectifs de One 

Health peuvent être atteints grâce à 

deux stratégies :  

 

Premièrement : exploiter le potentiel 

pour mieux prendre en compte les inte-

ractions entre les quatre secteurs. Sans 

biodiversité, il ne peut y avoir d'agricul-

ture durable. Sans eau, il n'y a pas de 

santé ni de biodiversité. Si des impacts 

positifs évidents dans le « secteur voi-

sin » peuvent être renforcés ou les 

risques correspondants réduits, cela de-

vrait être davantage pris en compte dans 

la planification et la mise en œuvre des 

projets de la Coopération financière. De 

cette manière, les effets au sens de One 

Health peuvent être renforcés de ma-

nière générale.  

 

Deuxièmement : des programmes inter-

sectoriels One Health seront nécessaires 

pour la prévention des crises sanitaires. 

Ces derniers peuvent associer la protec-

tion des écosystèmes à des mesures de 

santé animale et de prévention des ma-

ladies humaines de manière plus ciblée 

et « à partir d'une source unique ». Ce 

serait particulièrement pertinent dans les 

« points chauds » de la biodiversité et 

les endroits où les rencontres entre hu-

mains et animaux sauvages sont fré-

quentes et où les menaces de santé pu-

blique sont exceptionnelles.  

 

Pour lutter efficacement contre les pan-

démies et prévenir structurellement les 

crises sanitaires, socio-économiques et 

écologiques, il faut avant tout une 

chose : un cadre politique interdiscipli-

naire qui permette un engagement à 

long terme indépendant des tendances 

actuelles. 

Le développement de médicaments et de vaccins efficaces est essentiel pour contrôler la résistance aux antimicrobiens. 
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